
petit préteur O a pensée qu'il, va se lrê- j nié le Code dui procéue. XâIa, quand
sonter devant un homme courroucé, ful- itn eut dévoré, le villapossa'en va je ne
rieux, imIn;itoyable, l'accable ; mais, ô sur. sais OÙ avec sa femme en pleurs et me
prise! il le trouve avec oua air afiribleu, jeunes enfanta sans pain.
viss-e riant, unr coeur ouvert et une botar-
se prête à s'ouvrir enrore. Il est mêlLo in-
vité à di-jeêner, le vin virsux et la perdrix
nu choux achèvent dedirssiper l'mnquié.
tide et ranimient la culnfiantc.

"Je ne veux ptss'éerie le petit préteur
en glissant ln rouleau d'betcus da&ns l'as-
iette de son convive, je ne veux pas lais-

ser uin aini dans la gène, pisq*ue l'argent
vo-us manque, ces doiu% ents Iranes ont
à voirs. et notte compte est facile à faire.

"iAncien prét...... . . . . 1,000r.
tSix mois d'intérêts restés en arrière. 120.

"6Frais de poursutite, d'après la petite
"note de mon hu uisir---------- 150.
"Pertes, peines, pas et démarches oc-ca-
"sionnées par votre mnque d'exactitu-
"de-------------------. . 130.
SPlus deux cents francs que je vous don.

"ne d'amitié, ci.-------200.
a"En outre, poisicoéit de l'acte à renouive-
"1 et et autres formalités à remplir pour
masécurité---------100.

Total. 1#,700fr.

Bon pour 1,700 fr.
"Approuvez l'écrituire ci-dessus, puis si-

gntz lisiblement; et toi Jeanneton, sers-
nous le cna bien chaud !"'

Après la fus alete, qui est san con-
tredit l'opération fondamentale, tout ren-
tre dans le repas pour un temps. Le bil-
let sousmrit dort dans la secrétaire du
préteur, il est on banne forme,. de son
côté, le villageois dort en paix dans sa
maison, il a de l'argent ; ms;s la petitý
prêteur, lui, u,-- s'endort 9-is, il Cit, à part
wbi, l'estimation des biens due villageois :
" Tout compté, dit-il, en lui -même, ils
peuvent valoir neuf mille fiancs, mais,'
vendus en justice, leur pîrix s'élèvera à
peine à six mille: or, pciurcet héritage de
six mille francs nous sommes maJmeu-
reuxement trois tètes ; car le gouverne,-
ment avec ses droits de toute espèce, em-
portera bien deux mille francs, c'est une
tète; les huissiers, les notairte et avoués
feront psur deuix mille francs de frais, eti
formeront ensem.ble au moins une tête i et
moi, avec mes dix-sept zents francs et
quelques rallonges, j'atteindrai les deux
autres mille francs,etje serai la troisiti-
me tête: c'est justement l'affaire. Al-
lons ! mettons les fers au feu', il en est
temps ! "
3 0 Alors commence la brusque, la finale

opérationi nommée la sierprisel <let on oie
veoiesst pus. Les hommes d'nl5uires se jet-
tentsur la propriété de l'empriunt et
pendaut cinq nmais ils la mettent au pièce
avec ces griffes pujuantes dont lea a ar-!

Mais le pett préteur, devenu plus riche
devient par cela mime, aux yeux des cnm
paguards, un pemsunage plut% important et
pluts honorable ; il est donc nommé con-
seiller municipal, membre du jury, menm-
tète du comité local de l'inîstruction pri-
suaire, officier deola gurdd nationale, ré-
auartiteur, & d. Sa voix est prépondiéran-

te dans les affaiires des pnrticulieras, car il
conseille avec préméditat* jn et pour cu-
se, à celui-ci de bitir en grand, à celui-là
d'acheter des terres, à cet autre de saisir
aut pessge une beille affaire, promzettant à
chacun amitié, appui et surtout w gent au
besoin.

Le petit prêteur, aut milieu des vil Il-
geais, serait vraiment le plus heureux des
mortels, car 'a codette jugele commissaire
le gendarme et le garde-champêtre le tieun-
ticut pour brave et honnête citoyen, nitais
hélas ! il se trouve là face à fauce avec l'E-
glise qui, s'armant dut grand commande-
ment Lie Dieu : Biens trautrui neprmdcras,
comme d'un f'ouet inexorable, lui crie
jusque sur son lit de mort:" Rends ce
que ta as volé à mies enfants 1

Pendant les tiente années de mon mi-
nistère pastoral, que de fois j'ai mêé
mes larmes aux larmes des familles rui-
nées par ce vil usirier! MYais à quoi sier-
vent des larmes de compassion pour les
victimes, quand les lois elles-mêmes sont
impuissantes à les défendre?1 Aujouir-

'hîui, je veux pour mei bien-aimés villa-
geais une protection réelle, énergique,
toute-pluissante. Cette protection, je la de-
mande humblement au Pouvoir imapérial,
et je déuoace àsa paternelle vigilance le-
plus grand ennemi de ses meilleurs amis,,
je dénonce le petit prêtent qui dévore les
habitants des camltagnes.

A cette dénonciation, j'ai joint le si-
guaiemneat de ce malfaiteur; afin que
l'autorité Puisse le reconntattre ct met-
tre la mainm 4e*ins.

xfrx-uuvîcI, curé de Neuville-
aux-Bois[ Loiret]J membre de la. -Socié-
té Asiatique. dle Paris et de l'Institut
historique de lrnce-

44 porsa et be OHM uemsuimejmabi."p longtemps nous n'en avons ieçu aueune

Qutazc, il Janvier 1853.: nlouvelle. Je dois cependant les préve-
______________________ un niguil n'y aucun danger, que l'Abeille

Pour le coup, je puis bien dire avec nos f« î parfaite santé et que pourvé qu'o.
misanthiopes: LU mnssases va. Imagi- lui envoie des fleurs elle espèr éehsp-
nezvous, leeteturs,que l'Abeille 'jusqu'ici per à la contagion.
ai simple dons ses manières. a prl4 tout-&- Ains donc la disette est dans larit-
coup les ai" du grand monde; ýelle t'a che et le pauvre Rédacteur aux aboisesi
Pourtant que quatre au et qniqnws mois, il lui faut lutter contre la mladiessite

Mais quatre ans, dit-elle, c'ust beaucoup,
car les gens de mou espèce meurent gé.
nérulement très-jeune. H1eureux~ qui
comme moi, arrive à la fin de son premier
lustre!

Faisant donc l*iînjaortante, dame l'A.
beille, pour se corfurmer a l'étiquette du
beau sexe, n'a pas voulu faire ses visi-
tes avant les Rois, et encore n'est-ce
que quatie jours après la fête qu'elle s'est
'décidée à sortir. En vain je l'ai sollici.
tée à Mire comme les années précédentes,
de crainte qu'il nie lui survienne quelquin
ditwposit ion, comme par le passé, elle s'est
ri de mes crainte@ et ent domeurée paisi-
ble aut milieu de s'a nuche en chantant:-

Pour lejour #le l'au,
Boi je lou aoehite,
Ciuanae Petit-Jean,
La gaieté parfaite.

Tout cela ne fait les 'affaire de rlt,-ti-
cus, qui avait préparé une longue kyrielle
des plus beaux souhaits possibles pour ses
bienveji lants àectcttrs,inais fiaire des sort-
haitsà la ri-ian'ier çane va plus. AhI!
feus M. Malhierbo avait bien muiscn <le
dlirte: les plius blles clwuses onrt le pire de s-
Uin-

Ce n'eit pas là cependant tout mon Soit-
cis pan le temprsqui court. . - Iii grande
déesse qui connait tout le monde et que
tout le mcnde connait,qui, comme le Julif.
Errant, parcourt le monde depuiis 7,O00
atns mans jamais s'arrêter, qui entre jor-
to,:t sans g3ne, qui aime touts les liomiin
particulièrement les écoliers, la Malisdie
en un mot a jugé à propos sans avoir, à lin
connaissan ce Lis moins, reçu d'invitation,
de venir nous faire une visite. Malheur
à ceux à qui elle n soithaité la bonne au-
née, car la vieille fée, avec sa magiquie
bagu"tte, a jeté dcs sortilège sur lin
gtand nombre de nos confrères. Pas moins
de soixante pensionnaires sont malades,
ians compter une infinils V'autres qui
pour le moins sont couvs1es3ents.
Ce qui mnc désole surtout, c'est de voit

que le siège du mal, à en juger du moins
par ses symlptômes les plus prononces, ed
dans la tête. Il n'est donc par sarpre nant
1que les quelques provisions qu'on envoy-
ait de tempseen tern à la rucheaient os
sé tout-&-coup.

Sans doute nos confirères de St. Up-
cinthe et des autres collèges sot soumis


